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U.  Crfl'.I;:::;1:AKI  DB  G::2m  .. ..AIN,  (ml....~£4)  ,  representant  de  la 
Commission des  Cornm.unautes  europeennes  - Monsieur le I:,resident, 
Excellences,  Tfesdames,  Messieurs,  Le  Pr{jsident  de  la Commission 
des  Conmunautt~s  europeennes, k.  Sicco Manshol t, c;ui  est,  en 
ef.fet,  actuellernent  retenu a Bruxelles  par une  reunion du 
Conseil  des  M:i.nistres  de  la  Communaut~2,  m' a  charge  de  vous 
presenter  en  son  nom  la cor:lliiunicetion  g_ue  je vais avoir 1'  hon-
neur  de  vous  lire. 
"C'est avec  un vif plaisir que  j'ai reGU  l'invitation 
de  prendre part  ~ la  9~me sessi0n  rleni~re de  la Conference 
europeenne  des  Pouvoirs  Locaux  qui  a  touj:)Urs  tenu a montrer 
·son interet pour la Communaute,  puisqu'il est  cle  tradition 
gu'elle invite le President de  la Commission  ~ presenter a 
votre Assemblee  un  expose  sur les faits  les plus  ma.rquants 
de  la vie de  notre  Cor!llnlh"'lc:ute. 
Il m'aurait ete d'autant  plu~·i~reable de  pouvoir 
m'entretenir avec  vous,  de  vive  voix,  que  votrs  Conference 
est une  6cGasion priviligiee d'avoir un contact.direct avec 
les  responsables  de  l'or~enisetion de  la societe  aux plans 
regional  et local, a un  moment  Oli  1 '·:2:urope  qui se  construi  t 
se  rend  chaque  jour mieux  co:-:.pte  de  ce  que  cette entreprise 
ressemblerai  t  ~ un arbre  depourvu  de  racines si elle e.tai  t 
privee  de  l'adh&sion et du  ferme  soutien des  regions  et de 
leurs habitants. 
Dans  1' impossibilite  01l  je suis  d I etre parmi vous' 
aujourd'hui,  je tiens  neanmoins  a vous  faire  part de  quelques 
reflexsions  que  m1inspirent mes  fonctions,  aussi bien passees 
de  Vice-Pr&sident  de  la Commission  charge  des  probl~mes 
agricoles,  que  presentes,  de  Preside:r2.t  de  la Co:rr.missiono 
Mon  intention n'est pas  de  vous  presenter un bilan des  der-
nieres  realisntiOllS  C0!81lUUaUt3ires  ;  ellG  est lJlUtOt  d 1 attirer 
votre attention sur quelques  idees  que  j'aimerais livrer  ~ 
votre reflexion. 
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. .  Mon~ieur le  Pr~sident,  nous  nous  disons volontiers de 
"bons  europeenB.",  mais  qu' est-ce-que eel  a  signifie pour  chacun 
de  nous  et,  plus  po.rt:Lculieremant,  pour  chacun  de  ceux  qui 
font  partie  do ·cos :pays  qui  veulent  etre les membres  d'une 
.Lleme  ~rande Gornrnunaute  ·europeenne.  · 
Je  pose  la question  et  je vais tenter d'y repondre. 
En  ce  qui  me  concerne,  je pense  que  se  sentir europeen,  dans 
cette aception,  dans  ce  cadre,  ce  n
1est pas  simple~ent  se 
dire  :  je suis  en  faveur  du March&  co~mun.  Non  !  ~ais c'est 
peut-etre,  tout d'abord,  prendre  conscience  de  ce  qu'il est 
bon  d 1appartenir a l'un des  pays  de  la Communaut&  au  moment  ou 
ils font  un  effort passionne pour unir leurs destin&es  dans un 
ensemble distinct.  Je  crois  que  c'est encore  etre heureux a 
la pensee  que  nous  luttons pour l'amenagement  d'un  espace, 
non  pas  seul0rnent  economique,  ainsi  qu'on le qualifie trop 
souvent,  rnais  aussi  politique,  cultural,  spirituel,  en  train 
·de  s'organiser pour le mieux vivre  de  tous  et de  chacun. 
Car il ne  s'agit pas  uniquement  de  dimensions  et de 
nombre,  mais d'ouverture  d
1e·sprit,  d'un regard neuf  jete sur 
le rnonde,  sur les  hor.11::es  et  sur ce  qu' ils font  et  de  se  dire 
avec  tout  cela,  ce  qw~ ncus  sommes  et  ce  gue  no us  avons,  nous 
pouvons,  tous  ensemble,  faire  mieu.x:,  et merne,  beaucoup  mieux. 
Pour  nos  pays,  nos  regions,  nos  citoyens,  se  sentir 
european,  c'est,  me  semble-t-il,  &tre  convaincu  de  l'int&ret 
qUI il Y  a  a Ce  qUe t  pai'  l 
1 adoption  de  r(~gle  3  et  d I insti  tUtiOD  S 
con~unes 1  puissent  se  developper dans  la solidarite, la 
diversite et la  lib~rt&, dans la justice  sociale progressante 
mais  aussi·dans l'unite necessaiT'e a l'eme:rgence  d'une 
personnali  te  - toutos les vale"vtrs  8t 'tous  le:3  noyens  elabores 
par des  siecles de  travail  et  d
1epreuves  ;  j'ose:r>ais dire  : 
vecus  en  commun  au  sein d'une  meme  grande  f9.mill.:::  turbul8nte. 
Mais  @tre  europ~en dans  cette acception,  cela 
signifie aussi,  naturellement,  fairc  en  sorte  que  cola arrive, 
c'cst-a-dire participer de  toutce  nos  forces,  dans  les 
re~~ponsabili  t(:s  qui  sont  les  nor.r(~2,  U la reHlisation  do 
cetto Communaute  de  civilisation qui  doit  existor dans  les 
esprits,  en  esperance  ct  en  volonte  si l'on veut  qu'elle  se 
manifesto -dans  les faits  • 
. Ainsi  done,  l'idee qui  m'appara:tt  la plus  importante 
est-elle cello de  la recherche  de  l'idcntite ou  de  la 
personnalite  de  la CommunautC  ;  cette  idee  est  intimCQont 
liee a cello de  la partjcipation  ~ la base,  ainsi  que  de 
la part  cle  tot.ls  los  n0uvni r~~  con:~·:i t11t'..":"  Vni  l r:>  ~n''·~cnt  se 
trouvent  concern.;;:,;  ....  \...::o  pouvu_  .....  ~- · "''  1 ·u~,.:'~'J0l 
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~_,_  me  J?B.l'alt  per:.:;onnellement  si important  que  chacun  soi  t 
~SSOCie clirecb.;ment  a la gestion des  affaires COIDJ!Unautaires 
, de  la maniere. la plus  d[;mocr::rtiql.}-e  possible,  c 1 est-a-dire par 
1' existence  d 1 un  P~:n~J.emcnt  ouroueen  clot:3  de  vra~.s pouvoirs  et 
~lu au  suffrage direct.  Lea  ble6teurs voteruient  aiors  pour 
des  progran~eG ourop6cns,  non  pas  conventiunnels,  ~ais bien 
definis,  et pour  l\0:2  homnws  engages  qui  les present•.:;r<J.ient. 
Nous.n'y  sommes  pas  encore  ;  rnais  si nous  pers~v6rons, 
nous  y  arriverons. 
Pratiquement,  comment  se  des~ino peu  ~ peu la person-
nali  te  da  la Coffii.;lunaute  ? 
Apres  l'effort,  spectaculaire certes,  mais  qui  n'etait 
qu'un point de  depart,  qu'a con.:;titue  la realisation du 
contour,  de  la silhouett.::  de  la Cor.ununaute,  je veux dire la 
mise  en  place  d 1 un  tarif exterieur co:nmun,  le progres  dans 
1' affirme.tion  de  la pc1 ~-,onnalitE.  corn:i:unautaire  se  mesure  par 
l'adoption de  politiques  c<:>mmunes  qui,  chacune,  couvre  un 
domaine  d'activite particulier  :  a~;riculturG,  commerce  exterieur9 
monnaie,  transports,  affaires industrielles et  scientifiques  ; 
demain,  environne~ent et politigue  r~gionale.  Ces  domaines  et 
ces politiques  sont  en fait etroiteDent rolies les uno  nux 
autres ot leur interdopendance  ne  c0nso  d'  ~:tpp:::-:.raitro  au fur et 
a mesuro  qu'on  travaille plus  en  profondeur.  Comment,  par 
ex~m~le, maintenir  le~ progres  ~~ les  ori~nt~tions de  la. 
preference  cornmunauta1re  en  mat1ere d'agr1culture,  et  su1vre 
un  plan coherent  cl' aHelioration et  de  jnodernisation des 
structures dans  un  climat d'incertitude  quant  ~ la valeur 
des  monnaies  ? 
Certa~esde ces politiqucs  sont  d&j8  amorcees  ;  mais 
d 1 autre::;  no  sont  ,?,U' en  c,o,Jrs  de  propFJ.r-::Jtion  et  toutes  ne 
progressent pas  du  meme  pas.  Des  r~~::;ista:1C8S  na;JiOn.9les' 
voire  regionales,  locales,  ou  quelquafois,  p~ovencnt de 
telle ou  telle branche de  l'economie,  se  m~nifestent plus 
ou  mains  vi~ement.  Elles  p~sent alors  sur les  m~canismes 
communaut,ires  d6jd  en  train de  fonctionner. 




.  .  /· N?tons ~q·~ 1 en  1~18rae. ta~~,p~  oue  1<::  pcrs<;mnelitb  :.·.e  lo 
Gonunul)lautG  s  1a1f1r:ne  a  l'  lnterleur·,  ellc dolt  tr:)uver  su  place 
en  te~t que  telle dans  le  jau de  l'intord6)endsnco intcrne-
tionBle.  Les  repp6rts  '-1 u·:::  la Cot':c;.un.?ut(  en·t;rc'ti·.··nt  a:vec  lcs 
pays  tiers, soit dirocteDent,  ooit au trsvsra  des  or;~anisations 
:Lnt ::rna tionales,  eontri  buont  -sux-rc~G~:1ea  A la forr.  .  .:: tior1  d8  sa 
..  t'  u  d"  t  't  t'  .  t'  i  l  p.:;:-:~solll18.i l  ,(;;).  n  es  r~'l ·s  ce.r:'JC  ·E:ru;· ·lquc;s  <  c~  . o  1-:;rsonna-
lite de  la  Comi:.:uno.ute  est,  P<..lT'·  sxeir~ple,  qu 1elld co:nstitue  le 
plus  grand  partenuircl  mondi&l  en  matiare  d 1&chenges  com~er­
ciaux;  Elle  se  ceractfrise &g2lement  p~r sa  politi1ua agricole 
cor.mnme  et la preference  co:mauno:·.ute ire qui  en  d.c c:oule.  On 
pourrait trouver bien d 1autres  tr0its.  Sa  personnalit~ de 
plus  en :plus  o.ffir;J6e  donne  a.  la  Co.!i1Llunaute  Ul10  influence 
et par  consequ<~nt une  responsobili  tb  pro-:;Jrtionnelle  dans  les 
affnires mondinles.  Je voudrais  m.entionner  8.  ce  sujet l 
1 im-
portance des  gro.ndes  negociatiOlJ.S  CCI:L.r:J.erciales  qui  vont  aVoir 
lieu l 1annee  prochaine  et auxquelles  p0rticipera  pour la 
premiere  fois  la Comri;unaute  eLJ.rgie, 
Je  ne  CO!!ill!Gnterai  pP.s  i.ci,  me  permettant  c0pende.nt 
de,l~  ~appeler  ~  votre.attenti~n,  ~~~v~n~=8nt  bist~rique 
conslClerable  que  cor:st1  tue  l  1 eahesJ.on  de  ncuve2ux Ltats  euro-
pe ens,  preuve  fclat~nte de  la  veussite  et de  la vitalit&  de 
la  Commun<:mt6.  Mais  il est  ~vid.ent  CJUE.i  la .personnalite  de 
1  C  t ,  ,  ,  1  d'.  .  t•  d.  a  orrunun<·tu  ·c·,  ;:reservee  par  ::1  6"Gerr:nnc:l  1on  es  nouveaux 
Etats  membres  de  souscrire  CJUX  engagearmts  ant,~rieurs et 
d'adopter les finalit&s  de3  Tr3ites,  se  trouvera  enrichie par 
d'inestirnables  apports. 
r::t  mainteni:lr..t,  :·.~onsiGur  le Fr·2.sidenG,  cette Commu-
·nAute  qui  est en  tr2in  de  se  f~ire ne  doit pas  oublier les 
hojr.rnes.  Et  guand  jo dis  lcs  ho:;::::es,  jr:;  V(:'ilX  dir . '  bien sur' 
les  hom.mes,  les  femr:ies  et  li:!t>  cnfnnts  ;  ellc d·Jvro  s 
1 attaquer 
aux desequilibres  et aux  injurc3tices  offect!:lnt  rnlSsi  bion  li~S 
regions  que  les pofulotions.  I.e:s  tcn.sici;2,  s].  1 1 on  ne  s 'efforce 
doles suppti8er ou si l'on na  parvient·pas  au  mains  Ales  · 
r6duire,  engendr:.::nt  lo  m3lu ise,  13  revol  t2  et P'· rfois  ln 
violence,  nous  ne  J.e  constaton~ que  trap.  Si elles  dev~ient 
I'Cl1COD.trer  UllC  inCc:J.pOCi te  d 
1 ir~wgin0r  OU  de  realiser leS  ChOiX' 
los  transformations  n&c~ss:ir0s de  notre  soci~t~,  ~lles 
acculeroient au  d~sesDoir uno  jeunesss  oppel6c  d  prendre  des  . 
responsobil~t6s dans  un  contexte  qui  ne  r6pond  plus  d  ses 
aspirations  profondes.  Cette  jeunesse,  e-m  surplus,  est sJuvent 
mal  pr6par6e  d  l'exercice des  fonctions  necessit6es par les 
techniques  n,)uvellcs.  Celo.  r.;]ViGL·t  Et  dire,  ir.cj_demment,  que 
1 1 ~duc~tion,  1~  form~tion professionnello,  et bien  entendu, 
le  form~  tion des  forr:!-'~-tours,  ne  s.···ur-: i ont  se d ~ ueloppHr  en 
ech<"pp~··.nt·tout  <~  f-·;1-:  l- ~~- 1 ~1-.'c  ,.,,.  ;"'r"+·-~o~' 
. I. } 
/ 
I  5  OPJ~  (9)  lG 
Aitlsi,  a travers le travail  quotidien,  mul tipJ. e, 
~ifficile.certaincment,  que  la realisation des  objectifs  . 
~es Tn:dtos de  Rome  impose  o.mc  institutions de  la Oommunaut6, 
rau.t-il veiller o.ttentivement a ce  qu
1on  ne  s'habitue pas 
'aU..X  distOrSiOD.S  GVidenteS  et  SUrtOUt  a C8  qU 1 il n I  011  SQl.t  paS 
Cree  de  nouvelles dans  toutes les  br.~mch~?S.  01)_  DO.Ilrrai  t  encore 
se  mnnifester  1.<::  tendance  aux  actions dispa:t•atss.  Cela  est-
particulierement  irnport::.nt  pour  les donwines  et pour  les 
problemes  nouve;;.ux  nes  le plus  souvent  du  developpement  un 
pe13- o.narchique  des  techniques,  et  qui  e:xie;ent  un  effort 
crenteur pour faire  face  aux  situations  e_larmantes  tout a 
coup  constatees.  L'exemple le plus  fr:::tppant  a ce  sujet est 
celui  de  la preservntion de  1' environnement,  ce  qui  -...;eut 
dire,  sans  euphernisme,  de  la preservation de  1.::..  ss.nte  et de 
la vie des. homrnes  contre  une  poLLution  omnipresente. 
Pour  l
1ensemble  des  problemes  de  cette nature, 
d'u!J.e  part les priorites communnut:::.ires  ne  devraient  pas 
etre eclipse2s par l'actualite des  problemes  de politique 
interieure  au  plan national  ou  loco.l  et,  cl' <.~.utre  part,  en 
attend~:tnt  que  les poli  tiques  communes  necessnires puissent 
etre mises  en  oeuvre;  il }rllporte  que  les Et::ltS  membres' 
conseill&s par les institutions commupnutaires,  elles-m@mes 
suffisamment  informees  de  ce  qut  se  passe  sur place  et  en 
fait,  coordonnent  et  hc~rmonisent de  plus  en  plus  lelJ.I"E 
actlons.  C
1est un  domaine  de  ses  responsc.bili.tes  dans  lequel, 
croyez-moi~ la Commission  exerce  une  vigilance presque harce-
lante vis-a-vis du Conseil de lvlinistres  et des  Etats membres. 
Cel~ dit,  en  r3ison  de  sa complexite  et des  tensions 
nuxquelles il est  soumis,  le processus  de  developpement  de  lo. 
Cormnun<:mte  peut  c.voir  tendance  a s 
1 essouffler.  C 
1 est ce  danger 
d'une  Europe  sornnolente  et  routini~re,  d'~ne Europe  qui 
"vnronne,  satisfai  te de  ce  qu 
1 elle est  s:;.t1B  chercher a se 
~4passcr, qu'il  s
1agit d'6viter.  De  tem~s en  temps,  heureu-
C!merit,  unf:!.  impulsion  nouvelle  est donnee  a ln vie de  la 
0':>mrr.unau~e ·p~U'  ~c::.;;  relans:e_s)  des  e~{menle~l'tS tels.  q~  I une 
grande  negocl~tlon, uno  ecneance  v1tnl~ du  Clllendr1or  commu-
naut<dre,  1 1 heureux  denouement  d' un  aff'rontement  d' interets 
sur un  probleme  partl.culierement  sensible,  com.me  a  et6 
l'issue positive des  mo.rathons  agricoleD,  ou  encore  comme  la 
tenue d'une  conference  au  Sommet,  telle que  celle de LaHaye. 
'Oes  ~ven8ments ne  captivent pas  seulement  !'attention des 
Europ6ens,  ils sont  en  general  a l
1origine  d'une  nouvelle 
marche  en  iJ.Vant  de  la Communaute.  Esperons  done  que  la 
Communaute  trouvera dans  la Sammet  du 19  octobre 1972  les 
moyens  de  s 1approfondir dans  son  ~largissernent. 
. I. / 
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J'  :jouter>:li  que  le rcnforcement  de  1~,  Gomrnun".ute  et 
-de  ln  cr~dibilit& de  son  ~venir me  p~r~issent  h~utement sou-
hr.1i t"'.bles. pour notre  Burope a tous 1  ~vant  1~  gr".ncle  Conference 
!riltern~.tion~le  que  sere:  1~,  Confer  nee  sur  12  Bbcurite  et ltt 
Cobper:;tion  en  J!.::uropc.  Ln  Com1~1ission  ·:  longuement  reflechi, 
plus. p~rticuli~rement  ~UX  implic~tions economiqUAS  de  cette 
Conference et elle s'efforcer3,  ~vee les  moyens  ~ui lui 
seront donnes,. de  f~ire  conn~!tre et de  defendre  ses  id6es. 
'  . 
!  _  Une  telle Comnru  ..  11::ute,  si elle se  montre  C"..pnble  de 
surmonter  ses  int~r&ts  contr~dictoires, de  p~rvenir  ~ une 
forme  de  de~eloppement economique  5quilibre  et a plus  de 
justice  soci~le,  d~ns le respect des  eng~gements  intern~­
tionnux,  ne  menquern  p.ss  d' ."voir un  gre'.nd  rr'.yonnement  et 
d'@tre  un  f~cteur important  de  pqix.  Elle·pourr~it @tre  pour 
les plus desherites-de  ce  monde  un  signe  d'esper~nce en rai-
son de  son  r:.ide  fr~ternelle, et de  p~r 1 1 exe111ple  qu 1 elle 
leur 2pporterrit.  · 
Je  terminerc-~i ces  quelques  reflexions  pr:r  deux 
consid~r~tions qui  touchPnt  de  plus  pr~s  ~ux  int&r~ts 
irnmediRts  de  cette  Conf&renc~.  L~  premi~re, est qu'au moment 
od  ce  ffiessqge  vous  est lu,  le Conseil  de  kinistre des 
Commun.-:->utes  europeennes  est q'ppele  a 8X:'l.miner  les proposi-
tions  dont  lc  Comuission~a saisi,  p~r l'Rmorce  d'une v6ri-
tnble politique  region~le qui  devr~it prendre  forme  et  ~tre 
mise  en  oeuvre  dnns  le  cqdre  de  lc  seronde  etape  de  l'Union 
Economique  et Konetcire.  Je  ne  puis  vous  dire  ce  qui ressor-
tirc.  de  Cet  8X['.ffi8n'  illf:':iS  Oil  deVr.::ti t  pOUVOir  S  1 tlttendre a 
ce  que  l~ crtPtion d'un Fonds  de  developpement  regional 
soit definitivement Rssuree.  D'~utre p:rt, des  progr~s  . 
pot.rrcient etre  !JCqUiS  dt'.nS  le  sens  d 1une  prise  en  considerD-
tj_on  des  propositions de  ln Commission  en  vue  d(J  ITI\:Jner  des 
~ctions sur les  pl~ns structural et r6gional  d~as le  cndre 
d 1 une  poli  tigue  commun:::ut~ire dispos'?:nt  de  moyens  -:-1.ppropries. 
Je  n'entrer~i  p~s ici  d~ns les det2ils  de  ces  propositions, 
mrds  j  I ::i  clor;r~~nde  a un  h<'!Ut  fonctionn~ire :ie  lr!  Com~'ll!eo:ton 
do  se  ·to~ir pret a fuire  une  COffiffiUllicntion  a C0  sujet  dev~nt 
votre  Commission generale,  si clle  en  exprime  le d€  -ir,  et 
je pense  qu'il pourrn lui donner  les dernieres  inforrrmtions 
SUr  l 1  etr.1t  de  cette qtWfJtion  qui  est UnG  de  celles  qui. 
int6ressent  le  plus  directdrnent  l'ensemble  des  elus  locaux  • 
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1 est  1  pour  .r :u1lr,  ,~:. L1  responsnbilite  d:ms  la c.r82J:;:Lon 
de  1
1 Europe  dEJs d&tentt:!urs  des  Pouvoir.'s  J.1oc.~",UX  ar3r::efil.bles  pour 
c~tte 9e  session pleniert:..:  de~  leur Confer,;nce  9ue  je  me  permets 
dlen  appeler du  fond  de  mes  convictions  europeennes.  Vous  qui 
etes pres  des  hom.r;;t;S 1  la  OU  ils vivc:;nt,  d'~ns  lE:::-:;  campagnes  et 
dans  les viJ.les,  et pres  de  leurs  probL.:m,.=:s  de  -:.~')US  les  jours 
qui  se  poscnt  a eux  a..~,ns  l'  e_nvironECif!l.mt  de  leur vic'  1
1 Europe 
ne  se  f<:;ra.  p'1::3  s:..1.ns  ·,;otre  e.ctivc  at  con1jt-:.nte  p~'.rticipation. 
!  D' ,,  1  .  '  '  '  t  .  ·  eJa,  pour  m;;(-7:n0r  es  esprl  ts  o.  se  IJE:netrer  -ouJours 
davant  age  dr:)  la rec:.Ji te  europ8enne,  VOUS  :1'/E:Z  f.:d.t  be3.UC0Up 
et,  par  exemple,  les  jumelug~s entre  cOJ@Unes  que  l'on voit  se 
multiplier  <:wec  succc:s  ont  des  effets  en  profondeur dont  seule 
l
1Histoire  pourr~ mesurer !'importance.  Ce  rapprocl1e~ent des 
peuples s'assortit dans  notre  soci~t& d'une  certaine redis-
tribution der.:\  pouvoirs  solon  un  double  mouvement,  en  sens · 
oppose,  qui  n 
1 est  contr:.::..d.ictoire  qu' en  8.pp.3.rencc.  Le  mouveme~1t 
s'exerce d'une pnrt,  entre les  Et~ts et les groupements  d'EtG.ts 
d 1 autre part,  entre  l  '~tat et la commune:  o.u  la r~:gion. 
Les  imp~r~tifs ~e la science,  de  l~ technique  et de 
l'  economie  imposent  de  plus:· en plus  - c.' e.st  ce  que  nous  voyons 
dans  la Co.r:uuunc.utE.  -·  le trc;.nsfert  par  1
1Et,_,_t  de  pouvoirs  li:mites 
mais  reels A das  institutions groupant  plusieurs Etats.  Le  plus 
souvent,  en  consentant  ces transferts,  l'Etat se dcssaisit de 
pouvoirs  qu
1il n'ct'J.it plus a meme  d
1 exc::rcer  ef.fice:r..ent  en 
raison,  par  exemple,  des  dimensions  tr:;.nsnr:ttionnles  des  problemes. 
Mais il rctrouvE:  ces  pouvoi.:..~s,  sous  une  forme  indi  vise, au  ni  veau 
des  institutions communoutaires.  L'autrc  mouveri~(mt  s'axerce  en 
faveur  des  pouvoirs  r-·~gionaux et  loc;_:mx  ;  il s 
1 inspire  non 
seulement  d 1un  souci  d:efficocite  economiqne,  maiG  encore  de 
considerations  hu:.,rl:'_nes. 
I1e  ci  toyen n'  ~.d.me  guere  dependre  cl' un pouvoir  anonyme 
et il a  uri  peu  cle  ;!lcfir~uce  e:\  1'  {~g:u--d  ·lef.:>  d..~cisions prises loin 
de  ecs  activit&s  de  taus les jours.  M3is  le Maire,  ou  1
1elu 
local,  que  l 1on  connait,  que  l'on peut  1roir  tous  los  jours 
dans larue,  que  l'on peut  renc0ntrer  suns difficult6s  ~ la 
Illairio  ou  chez  lui,  rc::tc  en  Europe  1
1 hor:uae  politique lo mains 
contest&  et  souvent  m8cc,  le plus  respect6. 
Eh  bien,  il  ~!18  set~ble  qu 
1 entre  ces  deux pouvoirs 
que  la soci(!t6  rnodorne  renforce  :  celui  qui  eE.t  regroupe  par 
exemple  dans  lc~s  inBti  tutions communo.utaircs  et a qui  apparticnt 
la determ.inc>.tion des  gr:'!nds  objcctifs,  ot celui  9ui  s 
1 affer1ni  t 
~ la base  paUl'  appligt.lo;r  avec  t;oute l'  opportuni  tc  e·t  touto 
. I. ! 
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l'  efficaci  te desirables  L~s realis::ttions  su:::-·  _place 
7 ·compte 
tenu des  be  so ins concrets des  hoJn.;;ius,  un  courant  de 
comprehension et de  symp:3.thie  mutuels  devr::d  t  SD!1f'  cesse 
se  reqforcor. 
! 
I 
'  . C
1est pourquoi  je pense  quo  n~us devons  tous  n0us 
felicitcr d'une  journ0c  co1:1ne  ce::lle-ci  qui  m'~'\  perJ:lis  de 
vous  apporter,  d~s l'ouverturu de  la Copf~rence, le  sulut 
de  la Commission  et le  regc~rd porte  y;ar  son President  sur 
son  action et  sur  sen  avenir.  Mcnsieur le President,  je 
SOUh3.i t.e  de  t~)Ut  r.J.Oil  COGUI'  le meilleur  SUCCt3S  a VOS 
travaux. 
•'· 